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Ëxtrait des Butletin et Annates de la Sociélé Ëntomologique de Belgiqué 

TOME LXXV1I, 1937 

Sur Ie tube digestif des Tridactyloïdes 

PAR 

F. CARPENTIER 

Lorsque je rendis comple pour la première fois (1933) des recherches 

entreprises sur Cylindrorycles Spegazzinii GIGLIO-TOS, j 'ai dit combien 

m'avait étonné l'aspect du tube digestif de l'insecte : il n'a rien du 

tube digestif d'un Gryllotalpide, tnais ressetnble a celui d'un Criquet. 

J'ai préféré me bomer a cette observation laconique, Ie materiel 

dont je disposais ne m'ayant pas permis une dissection soignée. 

J'exprimais d'ailleurs l'espoir que d'autres entomologistes, mieux pla­

ces que moi, chercheraient a "bien voir ce que je n'avais pu qu'entre-

voir11. 

Les années ont passé et il n'est pas a ma connaissance que per-

sonne ait emboité Ie pas. Entretemps je suis parvenu a réaliser sur 

un nouvel exemplaire du, lui aussi, a la générosité de M. B. UVAROV, 

une preparation un peu plus satisfaisante et j 'ai obtenu, du moins en 

partie, Ie materiel de comparaison dont j'étais dépourvu. Je me risque 

done a consacrer quelques pages au sujet que j'avais d'abord réserve. 

Encore ne sera-t-il ici question que de grosse anatomie ; mais, aussi 

superficielle que paraltra cette petite étude, elle apportera une con­

firmation de plus a la these que nous avons développée, ANDER (1934) 

et moi (1936), concernant les véritables affinités de Cylindrorycles. 

Un nouvel effort en ce sens ne semblera pas superflu, même après les 

explications détaillées que fournit mon mémoire étendu sur Ie thorax, 

si l'on tient compte des difficultés qui subsistent quant a l'interpré-

tation de la tête et de Parmure genitale male des Tridactyloïdes (1). 

Que Ton examine done la figure 1 : elle représente "in situ" 

l'ensemble du canal alimentaire de Gryllotalpa gryllolalpa L. Ce 

canal, ainsi que plusieurs auteurs Tont décrit et figure a partir de 

SERRES (1813), est nettement plus long que l'insecte et d'autant plus 

(1) Voy. CRAMPTON, 1932 et WALKER, 1922. 
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sinueux que Ie calibre que réalisent ses regions successives est fort 
inconstant. 

A un pharynx assez court, fait suite un oesophage (OES) relati-
vement étroit et fort long : c'est tout ce que laisse passer la muscu­
lature thoracique si encombrante de l'Ortboptère. Vient ensuite un 
jabot (JA) développé comme un volumineux sac herniaire en dehors 
de I'axe du tube, du cóté dorsal; ce sac est, chez I'adulte (voy. 
BORDAS, 1898, pi. XII, fig. 1), plus développé encore que chez le 
jeune, représenté par ma fig. I. Après le jabot (sur la figure 1, 
entre JA et GE), Ton trouve ce que BÜRDAS a nommé "Ie col du 
gésier V 

Le gésier lui-même (GE) est ovoïde, a parois fort musculeuses et 
tres épaisses. Lorsqu'on le fend dans sa longueur, on constate que 
sa tunique chitineuse interne est localement différenciée, comme chez 
d'autres Orthoptères, en séries de dents ; il en existe six colonnes 
longitudinales triples. La formation médiane de chaque colonne triple 
est forte et tranchante entre deux comes denticulées, tandis que chez 
les Gryllides la dent médiane est acuminée. Cette difference entre les 
deux groupes de Grylloïdes n est cependant pas aussi absolue que 
le pensait BORDAS ; il existe des espèces de Gryllolalpa bien moins 
caractérisées a eet égard que notre espèce indigene. En plus des six 
colonnes de dents, Ton trouve encore au gésier des tiges chitineuses 
interposées ; quatre d'entre elles se prolongent davantage vers 
l'inlestin moyen. 

Sur le gésier du Grillon-taupe, reviennent les deux gros caecums 
gastriques (CO) irrégulièremenl cloisonnes a l'intérieur et qui depen­
dent du début de l'intestin moyen (1M). Au point oü les caecums 
donnent dans ce dernier se rattachent deux paires de pelites glandes 
arborescentes dites de Dufour et exclusives aux Gryllotaipides, pour 
autant que je sache. 

L'inlestin moyen (1M) se partage en deux regions tres distinctes 
Tune de l'autre et de longueurs tres inégales. L'anlérieure, extérieu-
rement lisse, est de loin la plus courte, amincie vers l'arrière en forme 
de bec de cornue. Elle s'ouvre au niveau d'une papille dans la par-
tie suivante de l'intestin. Ceile-ci est, dès son début, de calibre nette-
ment plus considerable, avec des bandelettes musculaires longitudi­
nales bien apparentes et des boursouflures dans les intervalles. 

Au point oü la seconde partie de l'intestin moyen donne dans 
l'intestin postérieur, sent attaches les tubes de Malpighi. Leur nombre 
dépasse la centaine, mais tous dependent d'un seul et même canal 
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collecleur, un "utetere11 (UR) , ttès différencie des son origine laquelle 

fait saillie a Tintétieur de l'intestin. Ce mode particulier d'attache 

des tubes de Malpighi est commun aux Gryllotalpides et aux Gryl-

lides (1). 

L'intestin postérieur (IP) présente sur toute son étendue de petits 

tubercules correspondant extérieurement a des cryptes glandulaires. Il 

se termine par un rectum (RE) dilaté et au niveau duquel les ran-

gées de tubercules sont séparées par des bandelettes musculaires lon-

gitudinales lort apparentes. 

Le tube digestif de Cylindrorydes est extrêmement différent de 

celui de Gryllotalpa. Dans son ensemble, il apparait, proportionnel-

lement au corps de l'insecte, beaucoup plus court, presque rectiligne, 

surtout dans le sexe male représenté (fig. 2). Chez la femelle de 

Cylindrorydes que j'avais disséquée d'abord, le canal alimentaire m'a 

paru plus grêle et un peu plus sinueux : cette difference est proba-

blement en correlation avec les développements différents des orga-

nes reproducteurs des deux sexes. Le développement considerable de 

la patte antérieure chez Cylindrorydes a entrainé, comme dans le cas 

de la Courlilière, un allongement de l'oesophage ( O E S ) . En arrière 

est relégué le jabot, peu renflé et demeurant tolalement dans la ligne 

principale du tube digestif. Si Ton pratique une incision dans ses 

parois, on ne trouve aucune différenciation particuliere en gésier. 

Non seulement la region correspondante prolonge directement le jabot, 

mais encore on ne distingue pas les pelites denticulations qui existent 

plus ou moinó nettes chez divers Acridiides. Le tube digestif montre 

seulement, a l'intérieur, au début de l'intestin moyen, une valvule a 

orifice assez étroit et nettement proéminente. 

Une difference des plus nette par rapport aux Gryllotalpides vrais 

résulte encore du fait que les caecums gastriques (CO) de Cylin­

drorydes ne sont pas au nombre de deux, mais de six. Ces caecums 

sont de grande taille ; leur paroi est assez épaisse, mais ne se com-

plique d'aucune cloison interne. 

L'intestin moyen (IM) de Cylindrorydes est de tres fort calibre 

chez le male représenté par la fig. 2, un, peu plus faible chez la 

femelle, en lous cas de constitution remarquablement uniforme. Tout 

au plus distingue-t-on vers l'avant d'assez vagues boursouflures annu-

laires dont la partie postérieure de l'intestin moyen n'offre pas trace. 

( I ) II reste ccpendant un léger doute qu'il ait élé acquis dlphylétiquement : certaines Blat-

les {Btabera : voyez BoRDAS, 1898, pi, lil, Gg. I) monttant les tubes de Malpighi naissanl, 

sinon d'ua urelère, tout au moini d'un tubercule unique. 
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D'un bout a l'autre de rintestin moyen courent des bandelettes 

longitudinales de fibres musculaires mais tres faibles. 

Les pieces a ma disposition n'autorisaient pas une étude soignée 

des tubes de Malpighi ( T M ) . Je ne saurais indiquer leur nombre 

total ni meme comment exactement ils se relient a l'avant de l'intes-

tin postérieur. Il n'est cependant pas douteux qu'ils soient agencés en 

touffes multiples, au lieu de dépendre d'un canal collecteur commun, 

semblable a celui des Grylloïdes. 

L'intestin postérieur (IP) de Cylindroryctes est remarquablement 

court. Il n'offre rien des cryptes glandulaires qui caractérisent la même 

region chez la Courtilière. Vers la mi-longueur de la region prece­

dent Ie rectum, les fibres musculaires circulaires sont resserrées, for­

mant un anneau assez marqué. Le rectum (RE) avec ses bandeiettes 

musculaires longitudinales saillantes est, quant a son aspect general 

tout au moins, fort banal. 

En somme, et malgré les suppositions qu'aurait autorisé peut-êlre 

la seule étude du squelette externe de notre Cylindrachétide, son 

tube digestif est bien moins specialise que celui de Gryllotalpa. Ce 

que nous ont appris le squelette et les muscles se confirme : le pas­

sage d'un des deux types a l'autre ne pourrait être imagine qu'en 

supposant abolies toutes ses particularités caractéristiques. 

Par contre, le lube digestif de Cyltndrorycles n'est pas sans res-

sembler a celui des Tridactylides. Peur ie montrer, je vais uüliser 

la grande espèce de Sumatra qui m'a déja servi pour élaborer mon 

mémoire de 1936: Tridaclylus ihoracicus GurlR. J'aurais vculu refaire, 

sur l'espece d'Europe, T. oariegalus LATR. . les observalions réaüsées 

jadis par DUFOUR (1838), mais, malgré des démarches réitérées, je 

n'ai pu en obtenir aucun exemplaire propre a la dissection. 

La fig. 3 montre l'aspect general du canal alimenlaire chez Tri­

daclylus thoracicus GUÉR. ; on voit qu'il s'étend presqu'en ligne droite 

de la bouche a l'anus. L'oesophage ( O E S ) est bien plus court que 

chez le precedent Orthoptère, mais les proporlions des parties du 

thorax ne sont pas moins difïérenles. Le jabot (JA) est mieux indi­

vidualise, mais intérieurement il parait non moins inerme, n'ayant 

donné lieu, lui non plus, a aucune différenciation en gésier. En l'ou-

vrant vers l'arrière, on voit qu'il proémine fortement dans la cavité 

de l'intestin moyen. 

Les caecums gastriques (CO) offrent par rapport a ceux de Cylin-

drorycles cette importante difference qu'ils sont au nombre de quatre 

et non de six. Des quatre caecums, l'un paralt supérieur sur ma 



26̂  

fig. 3 ; il se trouve en dessous de l'énorme muscle longitudinal dor­
sal droit du métathorax. L'autre muscle étant enlevé, Ie plus gros 
caecum apparait lateral gauche. Un plus petit est inférieur, Ie 
quatrième ne se voit pas sur Ie dessin. DUFOUR n'a décrit et dessiné 
que trois caecums chez T. variegatas, maïs, je Ie suppose, par suite 
d'une erreur. 

La paroi de l'intestin moyen du Tridactyle est tres faible ; on ne 
distingue pas la moindre constriction annulaire sur les pieces, un peu 
macérées il est vrai, que j'ai étudiées. L'aspect de l'enseroble de 
cette region est conforme a ce que nous a appris Cylindroryctes. 

J'ai pu distinguer avec quelque précision sur certaines preparations 
Ie nombre de touffes de tubes de Malpighi (TM) : il doit en exis-
ter une douzaine. 

L'intestin postérieur (IP) est proportionnellement plus long que dans 
Ie precedent Orthoptère, mais de constitution tres semblable. L'an-
neau de fibres musculaires circulaires resserrées se voit tres bien. 

Rien de spécial a signaler concernant Ie rectum (RE). 
Pour me conformer au plan que j'ai suivi dans mon étude du tho­

rax et des muscles (1936), je dois comparer maintenant au tube 
digestif des Trydaclyloïdes celui d'un Tétrigide. 

Je me servirai cette fois encore — et faute de mieux — de 
YAcrydium Kiefferi SAULCY. Le canal alimentaire de cette espèce 
(fig. 4) n'est pas d'aspect bien différent de celui qu'a figure et brie-
vement analyse ROBERTSON (1916). 11 est fort massif tout au moins 
vers l'avant, comme le corps entier de l'insecle. Nous retrouvons, 
après un jabot (JA) non moins raccourci que ne l'est le thorax, un 
intestin moyen (IM) tres étendu, oifrant de vagues constrictions 
annulaires. 

De l'avant dependent des caecums (CO) simples, au nombre de 
six. 

Les tubes de Malpighi (EM) sont, sans aucun doute, associés en 
douze touffes. 

L'intestin postérieur (IP) offre la region, située en avant de l'an-
neau de fibres musculaires circulaires, bien plus courtes, mais, au 
demeurant, conforme a ce que nous avons vu chez les Tridactyloïdes. 

Encore une fois, je ne dissimule pas jusqu'a quel point les obser­
vations ici relatées sont sommaires, superficielles. Cependant il n'existe 
dès a présent plus de doute que le tube digestif des Tridactyloïdes 
soit dans sa structure essentielle beaucoup moins conforme a celui 
des Courtilières qu'a celui des Acridioïdes, et, pour préciser, d'Acri-
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dioïdes n'ayant pas acquis certains caraclères que reproduisent unifor-
mément les Criquets proprement dits. 

Concernanl les proportions relatives des diverses grandes regions du 
canal alimentaire, on trouvera une réelle analogie entre ma fig. 3 
{Trydactylus) et la fig. 98 de GRABER (1891) représentant la coupe 
sagittale médiane d'un embryon "pres d'eclore" de Stenobothrus 
variabilis. C'est la meme predominance de l'inteslin moyen, Ie jabot 
ne s'étant pas encore dilate comme il Ie sera chez l'adulte. 

Quant aux caecums, la figure de GRABER n'en indique pas Ie nom-
bre, mais ils sont d'abord simples. Ce n'est qu'ultérieurement qu'ils 
acquièrent un appendice postérieur tel que BORDAS (1898) en a 
trouvé chez les quelque 25 espèces d'Acridiides qu'il a anatomisées, 
appendice manquant aux Tétrigides étudiés jusqu'ici (1). 

La possession par Tridadylus (et peut-être Cylindrorydes) d'une 
douzaine de touffes de tubes de Malpighi représente un caractère 
d'acquisition secondaire. GRABER (1891, p. 819) a montré qu'un 
embryon "relativement jeune" de Stenobothrus n'a que trois paires 
d'évaginations Malpighiennes. WHEELER (1893) indique Ie même 
nombre pour l'embryon de Melanoplus, alors que douze touffes 
existent chez l'adulte (STUART, 1935). Mais Dissos/erra n'en possede 
que six (TiETZ, 1923) durant toute son existence. 

{Unioersité de Liége, Institut E. Van Beneden). 
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